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INTRODUCTION

Constatant il Y a quelques ann'es le ~aract~re massif des
émigrations caraï.béennes ,Eric ltJilliams,alol~s Pnamier Ministr"e de
Trinidad et Tobago concluait. dans un d i e c our-s :"11 n'y auna
bientôt plus de Caraïbéens dans la Caraïbe.". Pour·tant ,jusqu'à c e
jour ,~ucun gouvernement de la Car~ibe -Cuba excepté-n'a vraiment
tent' d'infléchir l'accel~ration des émigrations constat6e depuis
le début des années 1950. Au contraire ,les politiques de
laisser-faire,voire d'encouragement à l '~migration suivies, ont
été' des politiques "d '6miqr-at.icm-soupap(;! dt"" ~~éc:w"ité" ë\Yë:\I'"\t pour
objectif de réduire la,pression démographique et de soulager les
marchés de l'emploi , tout en aidant au maintien du statu quo
politique et social et en permettant de récolter de precIeuses
devises 'trang~res via les envois de fonds des émigrés, le tout
justifié par les possibilités de promotion individuelle offertes
par 1 ·'migration. .

En {- I1Ü t , l 'émi grë:\ti on c ar a'I béenne est d'abord l'une des
composantes des échanges de biens et services et des facteurs de
production entre la Cara!be et les métropoles. Elle est aussi,
l'une des e~<pressions parmi d'autres des déséquilibres
fondamentaux qui caractérisent les économies et soc:i6tés
caraï béennes et qui résul tent: de 1eur dépendance , de 1eur sous'"
d'veloppement , et de leurali6nation. Le probl~me est que •
depuis les abolitions de l'esclavage au milieu du 1ge siicle ,
l'émigration est rest~e,tant au niveau collectif qu'individuel,la
principale r'ponse d'adaptation ~ ces dis'quilibres ,en
particulier au manque d'emplois r~sultant de l'incapacit6,voire
du manque de volont6,des plantocraties to~jours dominantes. de
cr6er un nombre d'emplois suffisants pour une population en
expansion rapide - 3,5 millions en 1840, 10 millions en 1920 ,
30 millions en 1980 •

Facteur paradoxalement aggravant,les peuples caralb6ens se
sont r'appropri's colectivement la libert6 de migrer dont ils
avaient 6t6 priv6s pendant l'esclavage. L'6migration est ainsi
devenue pour les Car"a'ibéens une manière de vivre. tout à la fois
obligation de chercher ailleurs l'emploi et la dignit6 refus6e



sur place et revanche sur les métropoles ,traite à rebours et
colonisatioh ~ 1 'envers ,d'racinement et affirmation de soi ..• a
1.. ' ex tér i eur .

Dans ce contexte d'ambivalence , les effets sur le
dèveloppement économique des sociéf.es cara"ibÉ!ennes de cette
'migration qui ne semble pas devoir s'arr@ter notamment ses
effets à long terme - n'ont guère suscité d'interêt jusqu'à tout
récemment Les migrations restent toujours avant tout, une
affaire de police, et en particulier d'expulsions des
" d ... · bl '11'" "'f .... '" . 1 1 " tln erlsa es -1 egaux ou ra ugles eCOnOmlqUeS se on es pOln.s
de vue -y compris dans la r~gion, en d'pit des professions de foi
cara1b6aniste des uns et des autres .La question des rapports
entre émi grat i on et dével Clppement (~cc:momique, ou encan? 1 a
question de savoir' si l 'émi gr··",\t.i on n'est qu'une simple soupape d(:~

s~curité , ou plut6t un handicap au d6veloppement ,est pourtant
fondament.ale peHH- 11:: futur des sociétés c:ar-ë:\'ibéennes , et. il
n'est que plus que temps qu'on s'y int~resse sérieusement.

ECHANGE RECIPROQUE OU E~HANGE INEGAL?

L"migration peut d'abord s'analyser comme le transfert
"naturel" d' un f acteur abondant 1 a mai n-d . oeuvre , dans un Pë\YS
vers un autre pays qui en manque, mais qui dispose de capital.
La pert.~ des coGts d'61evage et d'~duc:ation de l'émigrant est
compensée par 1 'envoi de fonds dans le pays de d~part ,doubl~

le cas échéant. de t.ransfert.s de capitaux par les pays
d·acceuil.Par ailleurs ,la perte de la force de travail des
émigrés pour les pays de départ. ne pose pas pose pas de
problames~au contraire, puisque la plupart des 'migrant.s auraient
ét.é en chomAge ou sous employés s'ils n'avaient pas 6migr~.

Ce schéma qui implique que les 1 'émigration a plutBt des
effets positifs sur les pays de départ, peut plus ou moins
s'appliquer aux migrations essent.iellement intra-régionales qui
ont dominées la période 1840-1920 .En effet., ces migrat.ions
essentiellement temporaires et masculines de travailleurs non
qualifiés ont non seulement aidé les pays de d'part a r6duire
leurs e>:cèden·ts de main-d'oeuvre -notamment à partir des années
1880 quand les ~conomies sucri~res des petites fIes entrent en
crise-mais en outre elles se sont accompagn'es d'importants
transferts de fonds et de rapat.riements des ~conomies des
migrants au marnent de leur retour .

Les ~migrat.ions r~centes,essentiellementdirig~es vers les
m'tropoles sont de nature diff'rente .Elles sont en effet
massi ves -près de 4,5 mi Il ions de Cara'ibéens ont. qui tté leur pays
entre 1950 et 1980 (l)-largement d'finitives,et elles comprennent
de fortes proportions de travailleurs qualifiès ,voire hautement
qualifi6s .Ces caractéristiques sont largement le r~sultat des
politiques d'immigration et des crit~res de s61ection des
immigrants adopt6s par les pays d'acceuil -notamment les Etats­
Unis et le Canada- sans consultations 6videmment avec les pays de
d'part De mani~re int'ressante ,l'insuffisance des d~bouch~s

1 '" .... 1·· ... · t" t - 1 1 1'" . -- ...egaux a emlgra lon par rappor. a a cemance emlgratolre,a ete
contourn'e par le d'veloppement de 1 'immmigratian ill~qale dans
1es m6tropol es comme dans cE~r·ti:\Ïns pë.~ys dE' 1 a Carë.'1ï be. {-)i nsi ,ë:\U



début des années 1980,1 es i 11 égau:-: car-a"ib6ens pouvai ent être
estimés à 1 million environ ,pour l'essentiel aux Etats-Unis (2) .
._ Finalement ,pour la fi:~ation des volumes et des
caractéristiques de leurs émigrants ,comme d'ailleurs en ce qui.
concerne l' importance des t.ransferts de capi tau:-: et- même des
envois de fonds de leurs ~migres, les pays de la Caraibe sont
enti~rement d~pendants du bon vouloir d'acteurs situ's dans les
m~tropoles .La seule libert' dont ils disposent reste celle de
laisser partir leurs illégaux -tout en refusant ceux des autres ­
et l'échange de facteurs de production 6voqu' plus haut apparait
plus comme un echange inégal qu'un 'change réciproque.

EFFETS POSITIFS OU NEGATIFS SUR LE DEVELOPPEMENT?

Il parait logique à priori,de supputer que l'émigration au
départ de pays afflig6s de taux de chomâge importants contribue ~

diminuer celui-ci ,sinon ~ en en empêcher la progression, et peut
ainsi favoriser le développement,ne serait-ce qu'en réduisant les
tensions sociales .11 est 6videmment difficile d'imaginer ce que
serai ent aujourd 'hui 1es di vel~s pays de 1 c:.~ Cara'i be , si
les émigrations massives de ces trente derni~res années

, n' avai ent p_as eu 1 i eu. Pourtant, 1es pays de 1 a régi on n'ont été
epargnés ,ni par d'importants troubles sociau:·: ,ni même par les
révoluti~ns,et surtout, le chom~ge et le sous emploi y restent
partout massifs.En fait ,si dans certains pays,le chomâge est
aujourdh'ui aussi important qu'il y a une trentaine d'ann6es,
dans nombre d'autres pi::"lYS, il a consi dér-ab 1ement augmenté au cours
des a~nées 1970 ,en dépit d'~migrations importdntes, et sans que
cela ait nicessairemen~ réduit de mani~re importante le sous
emploi (3 €~t 4).

Les envois de fonds des émigr~s constituent le second
avantage majeur le plus souvent mentionné, attaché a
l 'imigration.Ces envois représentent effectivement pour plusieurs
pays 10% environ ,voire plus, de leurs exportations, et ils
contribuent ividemment,non seulement a am~liorer le niveau de vie
des proches restés au pays,mais aussi,souvent,~ assurer leur
subsi stëmce (5). On peut se demander cependant, si ces "recettes
d'émigration" favorisent à termE? le développement des pays de
départ Tout d'abord, ces recettes varient considérablement
d'une année ~ l'autre -c'est le cas en particulier de ces
derni~res ann'es .Ensuite ,elles sont dans leur quasi totalit~

utilisées, soit pour l'achat de biens de consommation,soit pour
l'amélioration ou la construction d'Une maison ,ce qui se traduit
largement par des importations supp16mentaires .Enfin ,les envois
de fonds au pays sont d'autant plus importan~s que la migration
est courte ou r6cente ,ou encore que les liens avec le pays
d'origine sont toujours tr~s fort.s ,doub16s le cas ~chiant d'une
intention de retour proche .Or, tel que nct' plus haut
l '~migration cara'ibeenne de ces trente dernières annéE:.'s est
largement une émigration d'finitive .Ceci signifie,qu'au fur et i
mesure que les anciens 6migrcis s'~tablissent avec leur famille,
leurs envois diminuent ,et que le maintil;m des "recettes
d'émigrat.ion" nÉ?cessite le départ de nouveau:-: èmigrë:mts (6).

Ainsi, les politiques d'immigration des pays d'acceuil,les



structures d'acceuil que constituent 'dans ces pays les
communaut's d"migres,la persistance d'un chom~ge et d'un sous
~mploi important dans les pays de d'part,les politiques de
laisser-faire suivies par ces pays, tout se combine pour faire
des èmigrations cara'ibéennes actuelles un processus auto­
entrenu.Ces émigrations sont évidemment d'autant plus massives
que l'~conomie locale est peu diversifiée ou stagnante ,ou encore
que le pays est affect6 par des troubles politiques .Ainsi
entre 1970 et 1980 ,pas moins de 11 pays de la r~gion ont "perdu"
par 6migration 15% ou plus (1 personne sur 6 au moins) de leur
population de 19'70. Il s'agit de :Jama'ique,Guyana,Grenade,Saint
Vincent,Sainte-Lucie,Dominique,Saint-Kitts-Nevis,Belizs,Suriname,
Guadeloupe et Martiniqus,dont les populations totales ont en
consiquence plus ou moins stagnè,voire dans certains cas diminu~.

Les deu>: obstacl es majeurs au développement économi que des
pays de la région les plus souvent cités sont ,d'une part le
manque de cadres et d'entrepeneurs ,et d'autre part, le manque de
capi tau)·:. Or, non seul ement l' émi grati on de personnes quaI if i ées
prive les pays de la région de cadres dont ils ont besoin -mais ~

qui ils ne sont pas nécessairement capables d'offrir ~es

conditions de travail ad~quates- mais en outre ,1 "migration ne
leur procure pas non plus la contrepartie en capital qu'ils

1 pourraient esp6rer ,ne serait-ce qu'en rembousement des frais
d'éducation qu'ils ont support' .

Au total ,les émigrations cal~a'ibéennes massives de ces tl~ente

dernieres années n'apparaissent ni comme un pis-aller,ni comme
une nécessit' temporaire. El les apparaissent plut6t ,comme un
facteur qui retarde,yoire empgche,les n6cessaires adaptations
socio-'conomiques et politiques qui, en leur absence,pourraient
s'opérer. En rendant ces adaptations moins n~cessaires ,la
poursuite des 'migrations massives actuelles pourraient ainsi
~omprom~etre et non pas stimuler les chances de d~veloppement des
pays de la région (7). Le probl~me est que, peuples en perp'tuel
mouvement ,nouveaux colonisateurs des métropoles ,les peuples
cara'ibéens sont aussi,. complices de ces émigrations ,et par la
même,les ot~ges de leurs émigrations.

QUELLES SOLUTIONS ?

Il n'y a évidemment aucune solution miracle imm'diate aux
d6s'quilibres actuels auxquels sont confrontés les 'conomies de
1 a Car a'i be. Par conséquent , sauf à envi sager une fermeture
stricte des frontrières cà la cl.lbaine,les émigrations cara'ib6.I,,-'nnes
sont à appeler i continuer, pour un certain temps du moins. La
mise en oeuvre combinée de plusieurs politiques est n6anmoins
susceptible de permettre de reduire ~ terme 1~6migration, et de
réduire ses effets n6gatifs •

Il faut reconnai tre tout d'abord qu'aucune des straté'gi es de
d'veloppement suivies dans la r~gion depuis la fin de la ~eccnde
guerre mondiale:industrialisation par invitation,recherche de
l'auto-suffisance et développement des activit's d'import­
substitution,intégration régionale,n'cnt v~ritablement donn6 la
prioriti J l'emploi ,en d6pit des d~clarations d'intentions.La
recherche d'une plus grande diversification et d'une int~gration



économique réelle doit certainement être poursuivie .Toutefois,en
mati~re de diversification, le d6veloppement d'activit's 4 haute
lntensit~ de main-d'oeuvre moyennement qualifiée, a c8t6
d'activités à haute intensite d~connaissances,devraitêtre plus
systématiquement recherch6 et promu que cela n'a ~t' le cas dans
le passé. Ceci pourrait en effet contribuer à permettre une
meilleure retention de la main-d'oeuvre dans la r6gion ,en
particulier celle de la main-d'oeuvre qualifi6e.Cette stratégie
devrait ~tre articul'e ,sinon int6grée, au niveau regional,et
elle suppose 'galement,pour atteindre l'objectif de rétention
mentionn~ plus haut, un minimum de circulation des personnes et
des travailleurs dans la r'gion.

Du c6ti de l'offre de main-d'oeuvre ,en l'absence de
poursuite des baisses de la fécondit' observ6es ces derni~res

années dans la plupart des pays 'de la région, la Car-aïbe se
condamne a continuer a faire ,'lever ,'duquer ses enfants pour le
mieux-@tre des m'tropoles.La jeunesse des populations
cara"îbéennes actuelles leur garantit ,en l'absence d'émigration,
une croissance démographique importante ,mSme si leur f~condit~

'venait à atteindre des niveaux tr~s bas.A l'inverse ,la poursuite
de l 'émigration,mSme lorsque la f'condité reste 6lev6e,risque de
conduire ,notamment pour les pays les plus petits,~ un declin
démographique tr~s rapide et ~ un viellissement prononc' (B).Le
génocide é......entuel des populations cc:{ra'ibèennes risquedonc bien,
comme l'indiquait Eric Williams,de venir de la poursuite des
'migrations actuelles ,et non comme on le pense souvent de
ni veau:·: df.? fécondi te"trclp bas". L'accompagnement des bai sses de
fécondité d'Ji amorc6es devrait donc @tre poursuivi par des
programmes appropri's non coercitifs,comme doivent @tre
poursuivies la r'duction, de la mortalit6 et de la morbidité,et la
recherche de la maitrisede l'émigration.

Concernant l' émi grati on ell e-même d i ver-s~~s proposi ti ons ont:
ét6 faites pou~ en accroitre les bénéfices (9).Ainsi, il devrait
être possible aux économies cara'ib6ennes de mieux profiter des
marchés importants que constituent les communautés d'émigr&s j
l'étranger.Une plus grande diversité des formes d'émigration
devrait Stre 'gaIement recherch'e, en particulier celles
garantissant soit des envois de fonds ~levés -'migrations
saisonni~res ou de courte durée - soit le retour,notamment de
ceux ayant acquis une formation ou une expérience professionnelle
intéressante Il a mame 't6 propos6 de cr~er des banques
dest i nées a recevoi r LtrH~ p ..~rt i e dl~s f:?r1voi s de fonds des émi qrés;
en tentant d'interesser ceux-ci i la mise sur pied de projet- de
d'veloppement dans leur pays ou r'gion d'origine.

Aucune de ces propositions n'est facile ~ mettre en oeuvre.
Elles supposent en effet i la fois, la r6alisation d'accords
avec les pays d'acceuil,l'appui de div~rses agences de
coop'ration multilat'rale ~t bilaterale, une réelle concertation
et cooperation r'gionale ,et bien sGr l'adhesion des int~ressés ­
'migres et non migrants . Au moins, conjointement avec les autres
"sol uti ons" évoqués préc6deoHlll:.>nt ,ell es peuv€'mt const i tuer- 1 e
point de d'part de v6ritabl'es politiques miqratoires ,intr~~r~es

aux stratégies de dév~loppement ,préferables en tout ~tat de
cause aux politiques de n'gation du fait ~migratoire que
constituent les politiques de laisser-faire actuelles.



EN GUISE DE"CDNCLUSIDN•••

Les enjeu:·: de sociét~ que posent au>: peuples cara'ibèens leurs
~migrations, vont bien au deli de leurs cons'quences 'conomiques.

Certes ,la constitution de larges zones transnationales et
transconti nental es de cul ture cara'i béenne résul tant d€"-:!
l '~migratiqn , n'est pas forc~ment une mauvaise chose en
sOi.Mais,à ce jeu la ,qui peut dire ce que seront les divers pays
de la Car~ibe dans 20 ou 50 ans ,compte tenu notamment de la
deuxième r'volution communicationnelle-apr~scelle r6sultant du
d~ve~oppement des transports a'riens-que constitue la diffusion
en direct ,via satellites, des programmes de t'l'vision nord­
am~ricains ,qui viennent aujourd'hui offrir en quelque sorte,
l'émigration à domicile.

Pour de nombreux pays de la r~gion ,le risque existe, que
d'ici quelques dicades ,ils ne soient plus que des lieux de
vacances ,y compris pour les " nègropolitains ", doublés
d'esp~ces d'hospices de viellards compos's de ceux d'entre nous
qui ne seront pas morts ,de ceux de nos enfants qui ne seront pas
partis ou qui seront revenus ,plus le cas ~ch'ant de retraités
fortun's venus des m~tropoles. Dans ce cas ,il est vrai la
question du développement des pays concerncis , ne serait plus une
question d'actualite .

Mais ,tout ceci n'était qu'un excercice de science fiction,
et non pas une pr'diction .
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